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Titre : Expo « SALOPE !… et autres noms d’oiselles » à l'ULB : « L’insulte n’a 
jamais été aussi présente qu’aujourd’hui »  
 
Média  : L’Avenir 
Date : 12/11/2015 
 
L’ULB consacre une exposition au mot provocateur «Salope » du 13 novembre au 19 décembre 2015. 
Laurence Rosier, la commissaire de l’exposition, explique pourquoi.  
 

 
EdA Mathieu GOLINVAUX 
 
«SALOPE!… et autres noms d’oiselles ». Voilà une exposition dont le nom ne laissera pas grand monde 
indifférent. Provocatrice, elle s’intéresse à l’insulte au féminin.  
Elle propose un regard sur la fabrique des stéréotypes de sexe, de classe, de race, et interroge sur le pouvoir 
des mots. Utiliser de façon courante des mots comme pétasse, salope, fils de pute, connasse, c’est insulter 
ou pas? C’est grave ou pas? L’exposition interroge sur la manière dont une parole violente, agressive 
circule et est distribuée ou détournée dans une société. Rencontre avec elle qui est à la base de ce travail.  
 
Laurence Rosier, professeur de linguistique à l’ULB et commissaire de l’exposition, comment est née 
l’idée de cette expo au nom provocateur? Je travaille depuis 20 ans sur l’insulte, de manière scientifique 
avec mes étudiants. Je les envoie régulièrement sur le terrain dans les écoles, dans des homes, sur le réseau 
STIB, etc. Et progressivement, j’ai eu envie de partager ce travail de façon plus large et sous une autre 
forme, pas dans un article scientifique ou un cours universitaire. L’exposition s’est en quelque sorte 
imposée d’elle-même.  
Une exposition que vous avez ouverte à des artistes… En effet, nous ne voulions pas une exposition 
uniquement universitaire, c’est-à-dire avec de grands panneaux à lire. Nous voulions ajouter une dimension 
artistique à celle-ci. Nous avons choisi des artistes qui interrogent sur le féminin, les normes, les 
convenances et les gros mots. L’objectif était de mêler tout ça avec le travail sur l’insulte au féminin. Au 
final, nous avons conservé six grandes insultées célèbres et huit artistes qui sont en écho de chacune de ces 
personnalités.  
 

 
 



Comment avoir choisi ces six femmes? Elles sont toutes les six controversées. Personne n’a par exemple 
pleuré à la mort de Margaret Thatcher. Nabilla, tout le monde la trouve conne. Marie-Antoinette s’est fait 
décapiter. La question est de savoir si elles justifiaient le torrent d’insultes dont elles sont victimes 
aujourd’hui. Il s’agit de l’aspect plus éducatif de l’exposition, une éducation au sexisme au sens large.  
 

 
 
Pourquoi l’insulte au féminin? J’aurai également pu faire «fils de pute ». La question du genre est un peu 
à la mode et elle n’avait jamais été abordée du point de vue de l’insulte. Si les femmes insultent autant que 
les hommes, elles sont en général surtout insultées. «Salope » représente un peu le prototype des insultes. Il 
y a des connotations sexuelles, mais aussi manipulatrices, méchantes. Cela offrait donc énormément de 
possibilités d’exploitation.  
 
L’insulte, au féminin, comme au masculin, a-t-elle encore de beaux jours devant elle? Elle n’a jamais 
été aussi présente qu’aujourd’hui, notamment parce que désormais elle s’écrit. La toile a notamment permis 
que certaines choses qui ne s’écrivaient pas, s’écrivent désormais. L’insulte existera toujours parce qu’elle 
est une manière d’exprimer des émotions. Il peut y avoir une insulte de dépit, une insulte de tristesse ou 
agressive par exemple.  
 
Un titre d’exposition volontairement provocateur? Nous sommes tout de même à l’ULB (rires). Il fallait 
avant tout frapper, mais c’est aussi parce que l’oeuvre qui est exposée sur l’affiche est un peu le fil rouge de 
l’exposition. L’artiste faisait quelque chose de fort en écrivant une insulte sur un ruban funéraire. Le titre et 
le visuel étaient déjà tout trouvés.  
 
Des choses surprenantes à voir? Certaines oeuvres ont été créées spécialement pour l’exposition. Je pense 
notamment au «Jardin des salopes ». Le but était de montrer que le mot salope circule bien, parce qu’il est 
utilisé par tous les grands auteurs en littérature. Il s’agissait également de donner une énigme. Quand c’est 
éducatif, il faut aussi que les élèves puissent s’interroger. Pourquoi ces poupées? Finalement, les petites 
filles ne sont pas des salopes, mais parfois on les traite comme des salopes, quand on les viole, on pratique 
l’inceste, la pédophilie, etc. Il y a toutes des choses qui surgissent de l’enfance d’où fleurissent des 
citations.  
 

 



Une exposition qui mêle Margaret Thatcher et Nabilla, c’est étonnant, non? Cela fait aussi partie de 
mon esprit provocateur. Les gens pensent peut-être qu’il est normal de les insulter, or le travail de mes 
étudiants sur Nabilla, par exemple, montre qu’il s’agit de quelqu’un qui essaie de dire aux gens de faire des 
études, de ne pas faire de faute. La condamnée comme ça est un peu trop facile et ce n’est certainement pas 
une raison pour la traiter de tous les noms.  
 
À qui se destine votre travail? Évidemment les étudiants, mais également un public scolaire plus jeune. 
J’ai déjà beaucoup de classes qui se sont montrées intéressées dans le cadre des cours de moral ou de philo. 
Il y a derrière tout un travail sur le poids des mots. Les jeunes utilisent ces mots de manière courante et 
disent eux-mêmes qu’ils ne sont pas méchants. Pourtant, certains les touchent très fort. Il y a une réflexion 
à faire sur leur poids et sur les stéréotypes qu’ils véhiculent.  
 
Dates : du 13 novembre au 19 décembre 2015 Lieu : Salle Allende, ULB, Campus du Solbosch (bât F1) - 22-

24, av. Paul Héger -1050 Bruxelles Heures d’ouverture : Lu-Ma /12h<14h - Me-Ve /12h<18h - 

Sa/14h<18h. Entrée libre Fermeture : 20/11/2015 Toutes les informations sur www.ulb.ac.be/culture  

Livret de l’exposition disponible sur www.ulb.ac.be/culture  

 

 

 

   

 

 
 

 

 

 

 

 

 



Titre : Salope! L'insulte sexiste au cœur d'une exp osition à l'ULB  
 
Média  : RTBF - région bruxelloise 
Date : 12/11/2015 

 

 

 

L'insulte est à la fois courante, et pleine de paradoxe. Et puis, elle incarne le symbole par excellence de la 

violence verbale sexiste. C'est pour ça que la linguiste et professeur de l'ULB Laurence Rosier a voulu lui 

consacrer une exposition intitulée : "Salope! Et autres noms d'oiselles". "L'insulte est partout, la société 

encourage celui qui fait le bon mot, celui qui tacle l'autre. Et par ailleurs, on décide de lois qui répriment les 

propos sexistes et racistes. C'est sur ce paradoxe que j'ai voulu travailler et proposer cette exposition", 

explique la commissaire de l'exposition. 
Salope comme... 

L'exposition propose une plongée dans l'histoire, autour de six femmes insultées "cultes". Marie-Antoinette, 
George Sand, Simone Veil, Margaret Thatcher, Christiane Taubira et Nabila. "J'ai l'impression que les 
femmes se font plus insulter que les hommes, poursuit Laurence Rosier. Et que c'est sans doute un peu 
normal au regard de l'histoire. Et il y a plus de grandes insultées que de grandes insulteuses". Ces six 
insultées constituent le fil rouge de l'exposition qui ne se résume pourtant pas à une série de panneaux à 
lire. La commissaire souhaitait la présence d’œuvres d'artistes plasticiens, "des œuvres qui interrogent la 
féminité, la transgression, les normes, et les conventions". On peut y voir celles d'Eric Pougeau, Tamina 
Beausoleil, Lara Herbinia, François Harray, ou Cecilia Jauniau notamment. Barbara Boulet. 

 

 
Couronne mortuaire d'Eric Pougeau - © ULB 

L'exposition "Salope! Et autres noms d'Oiselles" est à voir à l'ULB, sur le campus du Solbosh 
(salle Allende), du 12 novembre au 19 décembre. L'entrée est libre. 

 

Exposition "Salope! Et autres noms d'oiselles" à l'ULB jusqu'au 19 décembre - © Laurence Rosier



Titre : L’insulte au centre d’une exposition à l’UL B 
 
Média : Télé Bruxelles 
Date : 12/11/2015 
  
La linguiste et professeur de l’ULB, Laurence Rosier, a voulu consacrer une exposition à l’insulte, symbole 

par excellence de la violence verbale sexiste. Cette expo, intitulée « Salope! Et autres noms d’oiselles », 

revient sur l’histoire de 6 femmes insultées « cultes » : Marie-Antoinette, George Sand, Simone Veil, 

Margaret Thatcher, Christiane Taubira et Nabila. L’exposition est à voir à l’ULB, sur le campus du Solbosh 

(salle Allende), du 12 novembre au 19 décembre. L’entrée est libre. 

 

 

 

Reportage : www.telebruxelles.be/news/linsulte-au-centre-dune-exposition-a-lulb/  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Titre : « Salope ! et autres noms d’oiselles » 
 
Média : SudPresse 
Date : 12-11-2015 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Titre : 5 RAISONS D’ALLER VOIR SALOPE ! 
 
Média  : Le Vif/L’Express Weekend 
Date : 13-11-2015 
 

       TAMINA BEAUSOLEIL 
 
 
 

 

Pour son titre. Salope ! Et autres noms d’oiselles. Un tel mot, éminemment provocateur, valait bien  
ne expo. Parce qu’il est symbolique, chargé de sens, parfois contradictoires. N’évoque-t-il pas, c’est 
selon, le désir, le sexe, l’intelligence, la bêtise, la beauté, voire la duperie ? Surtout, il recouvre « une 
histoire des pratiques sociales, culturelles et des imaginaires, des représentations, des fantasmes... ». 
Précisions de la commissaire Laurence Rosier, professeur de linguistique française à l’ULB : « De la 
Marie-Salope aux marches des salopes du monde entier, en passant par le manifeste des 343 
salopes, c’est une histoire centrée sur la violence verbale sexiste (nous entendons ce terme comme 
tout dénigrement portant sur la dimension sexuée et sexuelle d’une personne), qui est condamnable 
en Belgique depuis le 2 octobre 2014. »  
 
Pour son regard sur la fabrique des stéréotypes. Lesquels, qu’ils soient de sexe, de classe ou de 
race, sont le préalable à la formation des insultes. Questions liminaires : Pourquoi le mot blonde est-il 
devenu une injure ? Pourquoi les femmes sont-elles traitées d’hystériques ? Et pourquoi les hommes 
jamais? 
 
Pour sa déclinaison scientifique. Avec un corpus, soit la liste de noms d’oiselles attestés en 
français et en néerlandais. A compléter par les visiteur.e.s, devenant ainsi partie prenante de cette 
expo indispensable à l’heure de la banalisation 2.0 du genre. 
 
Pour sa dimension éducative. Avec un parcours qui permet de comprendre les mécanismes 
psychiques et sociaux qui président à l’insulte – Pourquoi insulte-t-on ? Pourquoi les mots nous 
blessent- ils ? Comment ? Dans quel but ? 
 
Pour ses réponses fournies par les artistes. Avec un accrochage d’oeuvres de sept plasticiens et 
photographes contemporains qui planchent sur la question. Leur sens certain de l’engagement jamais 
tiède est salvateur. A.-F.M. 
 
Salope ! Et autres noms d’oiselles , Salle Allende, ULB, à Bruxelles. Du 12 novembre a u 19 décembre 
prochain. 
Visites guidées pour tout public et élèves des école s secondaires. 
www.schola-ulb.be 



Titre : L’expo Salopes  

 
Média : Elle 
Date : 15-11-2015 

 

 

 

 



Titre : Les salopes s’exposent ! 
 
Média : Le Soir Mag 
Date : 18-11-2015 
 
 

 



Titre : Salope et autres noms d'oiselles, une histo ire de l'insulte au féminin 
 
Média  : RTBF - émission « Un Jour dans l’Histoire »  
Date : 26/11/2015 
 
Nous sommes au milieu du dix-huitième siècle. Dans ses « Mémoires sur la révolution 
française», madame la comtesse de Genlis écrit :  
 

"Madame de Joui dit un jour à sa mère, en 
ma présence, que l’éclatante blancheur des 
mains de madame d’Esparbès lui coutait 
cher, parce que, sans en avoir le moindre 
besoin, elle se faisait saigner souvent pour 
l’entretenir ; cependant sa blancheur n’était 
nullement blafarde. 
Elle venait de temps en temps passer deux 
ou trois jours à Chevilly, elle avait de la 
gaieté, de la    grâce, elle était aimable. 
Madame d’Amblimon et madame 
d’Esparbès étaient alors, à la cour, les 
favorites de madame de Pompadour, qui leur 
donnait dans son intérieur intime d’étranges 

petits noms d’amitié. Elle les appelait "mon torchon" et "ma salope". Ce n’était pas là le ton des 
maîtresses de Louis XIV." 

 

Salope ! et autres noms d’oiselles, c’est la leçon d’histoire de ce jour. 

Invitée : Laurence Rosier , professeure à l’ULB. Commissaire de l’expo " Salope ! et autres noms 
d’oiselles ", ULB campus du Solbosch, jusqu’au 18/12/15. 

 

Podcast :  
 
www.rtbf.be/lapremiere/article_salope-et-autres-noms-d-oiselles-une-histoire-de-l-insulte-au-
feminin?id=9148389&category=UNJOURDANSLHISTOIRE&programId=5936&sourceTitle=
Un+Jour+dans+l%27Histoire&programType=emission  

 

 

 

 

 

Salope et autres noms d'oiselles, une histoire de 

l'insulte au féminin - Tous droits réservés © 

Salope et autres noms d'oiselles, une histoire de l'insulte au 
féminin - Tous droits réservés © 



Titre : Le coup de plume : Salopes ! Et autres noms  d’oiselles. 
 
Média : Esprit Libre 
Date : juin, juillet, août 2015 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Titre : Exposition Salope! A l’ULB de Bruxelles 
 
Média : www.belgique-tourisme.fr  
s.d. 
 
Exposition : Science  
 

• Date(s) du vendredi 13 novembre 2015 au samedi 19 décembre 2015  
• Adresse : Avenue F. Roosevelt 50 1050 Bruxelles (IXELLES)  

 
L’ULB de Bruxelles accueille une exposition particulière intitulée «Salope !», venez la découvrir du 
13 novembre au 19 décembre 2015.  
Pourquoi consacrer une exposition à un mot? Parce qu'il est un symbole, qu'il est chargé de sens 
contradictoires et qu'il peut servir à désigner des personnes selon l'angle de la beauté, du désir, du sexe, de 
l'intelligence, de la bêtise, de la duperie...  
Il recouvre donc une histoire des pratiques sociales, culturelles et des imaginaires, des représentations, 
des fantasmes... centré autour de la violence verbale sexiste.  
À travers le mot salope et ses avatars, c'est proposer une certaine vision de l'histoire des femmes et des 
attributs/représentations qui leur sont traditionnellement attachées, de la maman à la putain, de l'amazone à 
la femen, de Gervaise à Nabila, de Marie-Antoinette à Margaret Thatcher. C'est aussi poser un regard sur 
la fabrique des stéréotypes (de sexe, de classe, de race) préalable à la formation des insultes ; c'est 
s'interroger sur la manière dont une parole violente, agressive circule et est distribuée ou détournée dans 
une société.  
L'insulte comme blessure, parfois mortelle socialement ou comme arme, peut-elle appartenir aux 
femmes? Dans quel but? Celui d'une prise de pouvoir par la parole? Quelles sont les grandes insulteuses de 
notre temps? Et les plus insultées? L'insulte est ainsi un baromètre des normes acceptables en vigueur 
dans une société. 
 
L'exposition se déclinera sous la forme de trois aspects :  

• Scientifique : sous la forme d'installations reprenant des listes d'insultes attestées en français et en 
néerlandais et qui pourra être augmentées par les visiteurs et visiteuses ainsi que des panneaux 
historiques sur certains évènements marquants liés à l'histoire des femmes et de leurs prises de 
paroles publiques.  

• Educative : sous la forme d'un parcours pour comprendre les mécanismes psychiques et sociaux 
qui président à l'insulte: pourquoi insulte-t-on? Comment? Dans quel but? À travers des exemples 
de femmes illustres ou médiatiques, le mécanisme de l'insulte sera décortiqué.  

• Artistique : en contrepoint des oeuvres d'artistes et plasticiennes interrogeront en miroir, en 
transgression, en réponse les questions de la violence, du féminin et des tabous. Objets détournés, 
dessins, photographies, sculptures, installations de 7 artistes contemporains.  

 
Renseignez-vous  
• par téléphone au : +32 (0) 2 650 21 11  

• sur Internet : http://www.ulb.ac.be/actulb/index.php?article=9058 

• par e-mail : culture@ulb.ac.be 
 

 
 
 
 



Titre : Nocturnes des Musées bruxellois 
 
Média  : www.brusselsmuseumsnocturnes.be  
s.d.  
 
 
 ULB CULTURE – SALLE ALLENDE 26/11  
 

 
 
À travers le mot salope et ses avatars, à travers un parcours à la fois éducatif et artistique, 
c’est une certaine vision des femmes et des représentations du «féminin» qui leur sont 
traditionnellement attachées qui sera proposée.  
 

 
26/11 

 
 

EXPO SALOPE! et autres noms d’oseilles 
Rencontre avec la commissaire de l’exposition 
FR: 18.00 + 20.00 

 
 

 

 
 

 

  

Avenue Paul Héger 22-24 1050 Ixelles, Belgique 

  

tram 23 24 25 95 / bus 71 72  

  

Website  

 

 

 

 

 

 

 

 



Titre : Exposition // SALOPE… et autres noms d’oise lles  
 
Média  : Axelle 184 
Date : Décembre 2015 
 

 



Titre : Laurence Rosier, linguiste, est à table avec les Dé codeurs 
 
Média  : RTBF - émission « Les Décodeurs » 
Date : 06-12-2015 
 
La langue française peut être très fleurie. Laurence Rosier, linguiste à l'ULB, est à table avec 
Florence Hainaut pour son exposition "Salope et autres noms d'oiselle". 
 
 
 

 
 
 
 
Reportage : http://www.rtbf.be/info/societe/detail_laurence-rosier-linguiste-est-a-table-avec-
les-decodeurs?id=9156969 
 
 

 

Titre : Exposition : Salope !... et autres noms d’o iselles 
 

Média  : Reportage sur l’exposition « SALOPE ! »,  sur le grand journal de Canal Plus,  

http://www.canalplus.fr/c-emissions/c-le-grand-journal/pid5411-le-grand-journal.html  

à la 11
ème

 minute et  25’’. 

Date : 28-12-2015 

 

 

 

 

 



 

 

Titre : Exposition : Salope !... et autres noms d’o iselles 
 
Média  : www.cafebabel.fr 
Date : 11-12-2015 
 

 

Publié par la communauté  

 
Salope!... et autres noms d'oiselles | Vers l'Avenir  

Attention. Cet article n'a pas été édité par la rédaction de cafébabel. Les opinions exprimées 
relèvent de la responsabilité de l'auteur. 

Il ne vous reste qu’une semaine pour visiter l’exposition « Salope !... et autres noms 
d’oiselles » présentée dans la salle Allende, située sur le campus du Solbosch de l’ULB. Vous 
avez donc jusqu’au 19 décembre pour découvrir tout ce que vous ne savez pas sur le mot 
salope et les salopes de ce monde ! 

 
Plan campus ULB | ULB 

 

La visite ne vous prendra pas plus d’une heure et vous y rencontrerai sans doute (cela a été 

mon cas) un public majoritairement composé de femmes. Pourtant, l’expo n’est pas 

réservée qu’aux femmes, loin de là. Pourquoi les femmes, qui se savent déjà insultées, 

visitent-elles des expositions qui leur rappellent qu’elles sont insultées ? Question à 

creuser… L’expo n’est pas réservées qu’aux féministes non plus, d’ailleurs, c’est quoi être 

féministe ? Elle se veut pédagogique avant tout et elle est ouverte à tous. 

Le titre de l’expo se veut provoc’, mais l’est-il vraiment ? Salope et autres insultes sont 
finalement devenues tellement banales. Beaucoup blâmeront, à tort ou à raison, les réseaux 
sociaux pour cette banalisation, invoquant l’excuse du « mais c’est pas méchant ». 

L’exposition commence par expliquer l’origine du mot salope, puis présente six « grandes 
insultées ». De Marie-Antoinette à Nabilla, ces femmes ont en commun qu’elles ont fait 



l’objet d’insultes publiques, certaines pour leurs origines, d’autres pour leur intellect et enfin 
d’autres pour leurs mœurs. 

 
Le Jardin des Salopes | Christophe H. 

 

Entre textes, vidéo et œuvres de sept artistes contemporains, l’exposition ne changera sans 

doute pas le monde. Elle propose néanmoins une réflexion intéressante sur le poids des 

mots et aborde des questions pertinentes : si Margaret Thatcher avait été un homme, 

aurait-elle fait l’objet d’autant de haine ? 

S’il fallait encore un argument pour vous convaincre : c’est GRATUIT. 

Ouverture : 

Lundi et mardi : 12-14h 

Mercredi à vendredi : 12-18h 

Samedi : 14-18h 

Pour plus de renseignements: http://www.ulb.ac.be/culture/culture.html  

 
Auteur 

Chloé Falque  


